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<it'  Ou  cher. 


1*1  KIX    l.l-If  Tf:i  HM 

l'.T^.iinic  îi'i<,rnr.iv  r()iiil.i,.n  I..'(.ii  X  |  |  |  aimait 
Saint  FiaïKjois.  Dans  sa  Jiiille  Ausjnmtn  -lu  17 
sr].t.Mii})n'  ]ss2,  il  .lisait  :  '•  X(>n^  )i..ii>  ^Moritim,. 
(lavoir  ('■t.'  iii^nit  .laii<  la  taiiiillr  haiici^raiiir  rt 
]>lii^  d'iMM'  fois  nous  a\()n.s^r,.avi  pai'  j)ic'té,  s|i..ii- 
lain'iiH-iit  ft  ;iv.c  .•iii}.ivss..irMMit,  !.•>  .si.iV-s  x.m- 
111. 'ts  -K-  rAlvrni.'  ;  là.  riinau,.  .KM't'graii.l  lioninu' 
.^'offrait  à  11. .u>  |.arti)iit  ..H  jioih  |H.^i(ni>  ].•  pi,-,!  ,.t 
celle  .>ulitiiil.',  lArhw  ('.•  M,nvciiiis,  tenait  in.tre 
e.s])rit  suviM-n.lii  (lan<  iiiu-  irnrtii-  (onîtMuplation. 

'•.Mais  (|u.-l(|iu.  l()ual)ie'.nie   soit    la   dévotion 
envers  Saint  Franroi.s  t;.)îil;n'est  pas  l;'MM.|,.-n<iant 
En  ell\'t,  1. -s  honneurs  (|i;"ni    rend   à  ee   ]',i,-nlieu- 
ivu\  ne  lui  seront  a.Lji'éahlefi  (luaiitant  .ju'ils  pro- 
fileront à  cei.x  mêmes  (lai'lo  lui  rendent.     (  )i',  ce 
fruit  réel  et  rhiral.le  des  ames  con^i^te  à  ar.juérir 
quel(iue    lesseml.laïKV;    avec    le    Saint    dont    .,n 
admire  les  veitus  hér()ï(|uë!5,et  à  tAcher  de  devenir 
meilleur  en  rimitant.  .Si,,Hvec  l'aide  de  Dieu,  ou 
y   travaille    avec    ardeu-'/on  a  ainsi   1,.    remé.le 
opportun   et   très  dlicace   contre  tous   les   miu.x 
présents. 

"  Par  ces  lettres,  nous  ue  voulons  i)asstMilement 
témoigner,  aux  yeu.v  de  tous,  notre  dévotion 
envers  Saint  François,  mais  aussi  e.xciter  tous  les 
fidèles  à  user  de  ce  puissant  moyen  de  salut  et  de 
sanctification." 
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J-)ah>  ce  iiit'-me  e.-^j.iit,  afin  de  i.nv.-i-  im,-  rl^tte 
■Oc  rec(.iiimis>ance  h  Notre  Si'iMi.lii.iu,-  |',iv  Saint 
Fianvois  autant  qn.-  |..Mir  ).ropa-vi  la  .l/v..tinn 
u  .^t-.s  SS,  Stiui„al.->,  11,, Us  |,|V-rntMn,  ,•,>  .•mum-I.-- 
rations  et  pri.'.ivs  aux  nunil.ivnx  cnianN  et  ;ii,,is 
<ln  S.'rn|.liin  ,lA.»iM-,  .•>].,  laiit  .jn,.  leur  i-iété  y 
ln>iiv.-ia  un  nMuv.-l  jiliuimi  .-t  Irur  ani<air  une 
îiuuvt'lli- anlchi'.         '-^,- 

«'"'iv^cisSS.  Sti.uniatcs, 
^>n.!u'r,  ,.n  la  trtL'*iTfle  Tin-i  Plaies 

de  Xôt^rc>S(M\i,MiLMii-  Jésiis-Clirist. 

P^nr  au-niciiti'i'  la  ffûvDtiMH  ,l,.s  tîfi;.]es  envers 
Notre  Sérai.l,i,iue  IV  iv  St  Traurui.,  le  Souv.-iain 
Ponîii.-  L/un  \Ul  a*'.â:r,.nh'  (K-.  indiilovuec. 
aux  ]K-rM,uncs  ,,ui  t^-i'alênï 'dr  pieux  e.xerri,v>  eu 
riH.nn.-ur  d.-  Sam's  s'n-njates  !,■>  ^ 'n,.,  Din.aii- 
shes-iui  pn'n'.dHit  la  ff^r-fe  Tl -i,],n->i(,u  de.  SS. 
Stigniate>(]7.<ei.1..n,l„v).,„j("i,„,  Uuunw^ln-sron- 
^sécutil>,  a  n-ini)...rtr  .,uMJ^.-.r]„Miu.'  de  lann.'e. 

On  ne  [.eut  .i^^a-iu-r  ers  in<lu]oenr,.,<  ,ju'une  tois 
l>aran.  Il  csi  accordi'.  une  Indul<,r.-ii,e  Plénii'.re 
à  chacun  <\.,  Cin^i  I  )inianelH.^  aux  r(,uditi..ns  ordi- 
iiauvs  de  la  eoiifessiMu,  de  la  ('MUiiuuuu.n,  de  la 
visite  d'une  église  et  d  une  j-rn-re  aux  mtenticns 
du  Souverain  Pontife  (Resc.  .le  la  S.  C  de>  Ind 
21  Xov.  1^87).  ■' 
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PIEUX  EXERCICES 
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ANCHES 


J>'.<us-v  nr,.,^*i,,,^Mim^v<i^^  st  François   d'A*- 
sise  SI. Il  iiuilaît'ur  )i;ut'ait. 

Abaiulonnanl  Unis  les  Lfeus  de    la    terre,    pour 
suivre  dej.lus  pr^s  Jésus-vJhrist,  son  Divin   Maî- 
tre, François  avait  ni;irclu'   rAi.idcnient  dans  les 
sentiers   de    la    perfoctioa    vvang('li.|ue.       Dans 
rEvangile  il  avait  tr,.uv/.  sa  forme  de  vie  ;  dans 
les  exemples  du  Sauveur  u   avait  trouv.:-   le   plus 
parfait  modèle  à  suivre,  et  marcliant  avec   intré- 
pidité dans  leâ  voi.'s  ouvertes  devant  lui,  ce  gt'aut 
de   la  sainteté   était  parvenu  bientôt    aux    plus 
sul.lmies  sommets  de   la    j.erfection.     Profonde 
était  son  humilité,  rigoureuse  était  sa  pénitence 
stricte  était  sa  pauvreté,  aveugle  son  obéissance,' 
intacte  sa  pureté,brûlaiit  son  amour  de  Dieu  et  de» 
âmes. 
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C'ette  vie  tout  évaii^a'liquc  avait  tn.ii\-.-  des 
imitateurs  iioni^iviix.  Lt-s  tnuN',-  acuoinaiciit  à 
Fi-aiirnis,  ]l's  Ik'Iiiuh's  q.i'is  dv  laiiiuiii'  de  ]a  jiau- 
VlVtc  'Iciiiaiidaient  a  lui  rire  a-^-oci.'.-  ;  les  leiiiineâ 
avidc.^  de  péiiiiciice  et  dr  {.invt.'  'l.'iu;iiidaii'iit  à 
être  t'iih'Dii.'es  avec  ('laiie  d'Assise,  jxiu.r  vi\re 
coiaïut;  idK'  dans  la  vli-ludf  v\  la  [D'itéré  ;  ceux 
(pie  les  lifii>  d.-  Ia;>aiijiîl.'  l'elenaieiit  dans  le 
ni(in  !(•  d^'lllandaienl*^<.^^';•nleîn•e  sous  la  rri.de  du 
Tris-!  »idi(*  |ue  PrâîK'fVs  avait  C()nij)Osée  pour 
eux.  Le  ])auvre  d'A.ssi/i^  avait  fondé  trois  Ordres 
et  son  ouvre,  l»a>t'e  iiK'iiiu-nient  sur  l'Evangile, 
devait  tr.cVir-r  l,->  sK,«k'.-;  et  donner  à  l'Kgli.-'  de 
l)i<u  d  luiaaiilaali'es.i^ha'ianffps  de  .-aints. 

*  r 

1  ,  .  ,         .  •  * 

Sa  ta<du'  etaiî  tmie.. 

Dieu  i)oiirtani  \oulkU /montrer  à  la  terre,  en  la 
perxum.'  <lu  l'.ieidu'Ureu-Y  l'^raiicois,  une  merveille 
de  sou  amour.  Il  voidait^  Thonorer  des  Sacrés 
Stigniaie>  de  sa  Passioîx.'iyAlverne  allait  de^eni^ 
le  Calvaire  franciscain: 

Entre  Arezzo  et  Flor/2;i.cv,  dans  les  Apennins, 
s'élève  une  roche  abrupte  baignée  à  sa  base  parle 
Tibre  et  l'Arno.  C'est  la  montagne  de  l'Alverne. 
Elle  a]>partenait  au  cxinite  Orlando,  ami  de  St 
François,  qui  la  donna  au  Séraphique  Patriarche 
pour  en  faire  fion  lieu  de  retraite.  François  l'aimait, 
car  dans  sa  sauvage  solitude,  elle  lui  offrait  un 
asile  tranquille  et  sûr  iK3ur  s'élever  à  Dieu  dans 
la  contemplation  de  cette  nature  qui  le  ravissait. 
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Il  V  lit  plusieiir.*, ('.jours  ot  y  ivru  ,Iu  n,A  -les 
grâces  si>alée,s.  lM\u  |.ln>i(.uiv  fois  sV  manifesta 
a  son  serviteur  et  lui  lit  les  j.lus  niagniti.iues 
promesses,  niais  la  ],],..  ..an.ie  de  ces  faveurs  fut 
sans  c-untreùit  la  stiiraiaiisation. 

ÉLÉVATION 

"Qu'ils  sont  lH-aiix,sur  U". .iHmta>,nie>,  les  {.ie.ls 
aecHuKjr.i  annonce  et  qui  ;.nV]ie  la  paix.  .,ui 
annonre^et  ,^iù  |avrh,.  !«  .silat,  de  celui  ,,ui  dil  à 
^lon  :  Ton  Dieu  régnera    "'  (Tsaïe,52,  7.) 

()  Frann.is,  mon  Séraj^n  ^n.  vlvc,  qu'ils  sont 
Wanx  vos  pi.Ml.d  apôtre,    y-Ias  beaux  encore  vos, 
pieds  stigmatisés  !  ^     .-. 

Eclairé   du   ciel,  inspiré   ].ar  Dieu  même,  un 
lioble  vieillard  étendait  scu^-  vos  pas,  dans  lee  rues 
d'Assise,  le  mant.-au  qui  -<.uvrait  ses  épaules,  il 
semblait  prévoir  rléjà  la  gloire  de  ces  pieds,  qui 
alors  foulaient  pourtant  ^'^  sentiers  lleuris  de  la 
gloire  mondaine  ;  il  prévoya-'t  .^u'un  jour,  suivant 
le  pr('cepte  évangélùpie-de  [ils  de  Pierre  Bernar- 
clone,  rejetant  toute  cbaussure,  irait  jùeds  nus  à 
travers  le  monde  préclumt  comme  son  divin  Sau- 
veur la  pénitence  et  l'amour.  Je  vous  vois,  ô  mon 
Pè-re,    parcourant  les  villes  et  les  ])Ourgades  de 
l'Onibrie,    de  l'Italie  tout  entière,    je  vous  vois 
passer  les  Alpes,  aller  même   jusqu'en    Egypte, 
toujours  i)ied3   nus,   pour  porter    aux    l>ari)are3 
comme  aux  peuples  fidèles  la  lumière  de  TEvan- 
gile  et  de  la  foi  ;  à  tous  vous  annoncez  la  paix  et 
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le  salut.     Oh  :  .(u'il.s  si^nt  lr,.;ui\  v(»  pifds  ! 

Ali  :  lai.s.sez-iinà  i,h-  pro.^teriior  (levant  vous 
permet lez-iiK.i  de  I.ai.^er  avec  amour  ces  pieds 
aiigusîes  .,ui  ont  porté  aux  iKitioi,s  la  Imiiiii.-  ii,,u- 
velle  de  TEvaiigile  !  Kt  juiisipie  Dieu  les  a  hono- 
rée de  ses  Siigmaîes,  permettez-moi,  ô  uimh  ('ère, 
d'hounivr  vo-  Sti^njaies  de  mes  baisers  et  de  mes 
larmes.  '-.,•' 

Pratique.-. Maôjigis  résolument  dans  la  voie 
do  l'iiiimiliié  et  du  ivîio-acement  ;  le  cheiMin  ruv.d 
de  la  Croix,  c"esL  le;dieiniu  du  ('itd. 

'  '.èk'ikRE 

AxTiENNE.-La  toixcle  la  Croix  lui  parle,  lui 
disant  par  trois  foi.v:  _ /Prépare-toi  :  ^•a,  Fran- 
çois, et  n'pare  ma  nvaison  (pii  tnndte  en  ruine. 

y.  Pi'iez  pour  '.îcivs,  Bieulieuieux  Père  St 
François. 

I^.  Afin  (j[ue  nou.^.  devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Chriïf    • 

OKAISON  (1) 

0  Dieu  qui  avez  de;  maintes  façons  fait  éclater 
les  admirables  mystères  de  votre  Croix  en  votre 
très  dévot  confesseur  le  Bienheureux  François  ; 
accordez  à  vos  serviteurs  de  .suivre  toujours  ses 
exemples  et  de  se  fortifier  par  la  méditation 
assidue  de  la  Croix. 

Par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Ainsi  soit-il. 

(0  Liturgie  fra.nciscaine. 


MUXiKMK  I>LMAX(1IK 

CONSIDÉRATION- 

Plusienr.  foi,  déjA  F,,,,,,..,],  avait  mi,  ,1,.   l'Ai- 

^erm•],.,I„■.;^„.o,l..s,.,„•,,i,,noesamaul   ,,„„  ,,« 
^0.1   .■e,,o.   .,,;,,•„,,,.     (,,,,-„„lo  sn„  a,„i    v  avait 

"!!'■■';;'■"""-''-*>'«  <lfl„.a,„-l„.- et,  di-  la   pve. 
mioi-e  to,>  ,,„,  |.-,,,„„,j  .  ,    I   '^ 

e'pa„.i,„„„l„-e,«ta„.„tv,.n,Hlosal,K.r,,a..I,.,„.s 
^lM„t,joyoi,.x,l«„.ga2«„ille,ue„t  e,   l.,„.  |a,„i; 

Au  lll()i>  (iViont     ]-).)i      V.,T,.  .    •         I'., 

™r.o.  ,  -  •  '"""."'■".  '■l'.l''  oxt.'mté 
par.e,,nao,.,al,„„.s.«jt-.-.„«  et  se.  v..i]Ie<  .e 
Ben..,  ,„,,,,:  ,,„,,,  ,„,^  ^„^  ,^^   ^^^^     ^^;  - 

Al.,.„ele,|e„„..   ,1,.  .St-.Mi,.l,..|.     P.vt.ant  avec 
".iv„x.,„„|,ag„o„.,l,.,  |.-,,;,,,,j^,:„„„,    ,,„^„ 
11  g.-avn  ,!.•  nouveau  les  ,„.,„es  escar,,ee.s  de  la 
"on.a,ue      II  faisait  sau.-  !..  -avoi,.  rasce„si„„  ,  ' 
son   ,.a!va„v.     Il    se  liva  .la„s  la  ,.,.„„,.  |,,,  ,,|„ 

resol,Mvpas..,W..-,,,a,,,,,e,,a,,.Ale.,,.,i,,,,;;' 
'Uns  la  ,,I„s  ,.,„i,.,v  >,:|,an„i„„  ,|„   „„„„|,:    „„;. 

;i""">''""-'^..|'-l..  I.i™,l..,„„a,nuur.    cèst.le 

a  uae  connaissant  par, ■.•.v,-.la,i..n,livi,„.  la   ,..„. 

tatiun  ,1e  >„„  cl,,.,-  frère  Léon.  ,|„i|  „.  ,,,,,,„i,    ;, 

apH..,-lapetitel,rebisdul,n,,l,i,.,,:,  |,,i,,,,^,,; 

^cntecesa„,ain.  „„.,  lK.„.,l„,i„„,,„i|,.,l,'.l,v„; 
">...e..l,sessio„,li;,I.„lici„e.      (  Vt  l.H  ,|„'„„  „„„e 

descen.lant  , lu  ciel,  vint  sW.ir  su,- !a   ,„•„.,, :;; 


luiserv.ii  ,]..    ,;,1,1..  et    converser    faniiliM-en.eiit 
avec  ce  ii.>iive;iii  S;i',q,],iii  ,|,.  1;,  1^,.,.^. 

L  Aiig,',  ,. litre  Hiilre- secrets  -livin^,  f,i  ;',  p,vi„. 
çoisces  trois  pn. messes.  "  lyO,.!,,.  >ul,sist.-ra  jus- 
qu'A  I;i  tin  .les  temps.  ,\,'^;,^^  ,ie  la  scorie  .les 
fîcandaleux  .|iii  n"v  pourn^nt  j.ersév.'r.'r.  Les 
psrsécuteur^.le  l'Onlre  ne  vivront  pi>  Ion-temps. 

De  ceux  M"i  l'Uineroni  sincèrement  aucun' ne  M-ra 
danuié"  (1). 

Là  encore,  L.'on  vit  >on  ]\-res'entretenant  avec 
un    Ktre    mv~f,-rieux,   lui    r/.p/.tant    -le    temps   a 
autre  :  -  Qui  r.i,..s-v.»u>,  Seio-n,Mir.  t-i  .pii  suis-je  .?  " 
l'uis,  il  le  vit  iHi-ttivl,,  main  <Ian^>on  sein.  ;'i'tr..is 
ivpriM-.  .lilîVrenles,  et  rnemlre  eha-iue  fois    vers 
une   (lammr  mv.ti.jue.  ntiVant  ainsi  au    Seio^neur 
nm  lui  apparai>s,it.  trois  pi„,,.s   ,Vnr   uuiJuUx- 
semeni    inrm/.-s   ,1,,,.   .,,n   ..m-i,  ti.^nr,.    ,1...  t,,,i, 
Onhvs,vli^i,.,u  .Vin,  dans  son  ;.ne.  hrulantr,   et 
quilollVait  .le  l.ou  -.^ir  a  ( '.lui  .p,i  en  e>I  1.- seul 
et  v.'rital.l..  Auleuret  Miiire.     (■..p,.n,iant  Fran- 
çois dans  1...  m/.liîations  d.-  .i  .olim.le  se  sentait 

^i'-  i)lu--en  pi,,.  p,M'î,'.  ver.  la  ^oullraiic  et  vers  la 
\''"'-^-  ^'"  ^^"^■-=  l''v.-rîit  .le  eh.Mclier  d.nis 
lEvan-ilece.iUe  Dim  v.,u!ait  .1,-  lui  ;  il  .aivrit 
par  trois  fois  le  Saint  lavr-  et  t.uul.a  eha-pu-  lois 
.-ur  la  Fa-^Hon  ,l„  Sauveur.  11  comprit  alors  que 
la  Croix  .levait   être  sa   vie,    il  s'écria  ars-it.^t  : 


(i)  Th.  Ecclcston  Coll.  XIII, 


—  î>  - 
].iv!  :  '  ^'^^ 

■l"-'><:n:u<  ■..!-  I:i  .l.niiùv  „,.„■„:■,  la  , .,..•.,,;„,,. 
'"""""■'■■''^■■'>-le.s.,„.<en-i,em-.  Il  Hav..,!,  ,,1,,, 
■1"  ^'  ■■„,„.„„,,■  .es  .S.ig,nal,.<  ,,au-és  .Ih„s  ...  e'„-p, 

'''-'^'■■''■''■'■"■''■'l<.'K^.i.n;ui.c'lait,,r,-.t: 

KLÉV.VTIOX 

_  <'"'""-lcsi.ic..U,l;,  Div,„IVl,>„r,U.s  v,',,,.. 

.MUo:..S..ra,,I,i,|,,,.Pén.,o,,,c,.,,n,..,,,,6,lal.,.c.l,û 
Psni'.e,,!,  se.,,,,,  e«sa„.la„l,;s  aux  .i,,i„es  ,ie 
l^t^troase„ne,,  ,1,  ses,,,,,  ,„e„,,,.i,  „„      ^^ 

a'g..- du  ei...  „,„;„,,■,,,„„,,,„„  ,,.,^.„„.;,,^_^;;-^ 

la  |«'H-re  , -.garée,  vou,  l'avez  «,,,„„,,:«.,„.  ,,„ 
'■|'''''l''',.in-!Meda„,|el,e,eail.  I V.l- l,.:„is  nui 
".•:'avecn„„de.„i„:„„,.l„u„,,    ,,,,   „,,,^.,  J,,, 

.:";■"■  r'"" -•'-"-■■■'"M  as  à,, as,  .la,,. 

-  — Is  e,a„..v:„|„es,    e„„s    ,,.,sa,„    exacte- 

JO...sl-b.,:„!f.va„.,|e:      IV,i>   l„„is    de   „„„e 
ère,,),,,  „„u,  ,,,,  ,,„,    ;,,„„.  ,^,  ,^,,^;^_.  ^^^ 

'l«vo„.,,le  k  ,>,■,„,, lu  l„,„J,,,„.„,,i„t,,-^|^   „„„, 
«■■ou.ares  „,  „s  encore  ,,  i,  el.aude  trace  de  vutre 


;^g.      \os|„e,,sst,gn,al,„:s,  ,-,   p;.,,   ,„,„.„„, 

mtla,p.„e,.,,;,-ev„u.  uu,ni„n  sauglant    ,.„ 
""<-  'In-  ,,uo  si   „,„„  v„„;,„„   „,;,r,.i„.,.       ,., 

vm.s,„„;„dev,„„p„rtern,.,ree,„i.v,.„„,f,i,'    ,t 

mourir  pour  sauver,,,»  âUKS,  et  v„ussuiv,ea>„si 


m 
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jnsnu  au  Calvaire.  0  mon  Vive,  puis.jue  le  sang 
du  vi.s  Stigmates  ik.us  manque  le  rhemimlu  Ciel, 
faites  que  nmis  le  suivions  touj-mrs  san.  jamais 
dévier  vers  des  sentiers  .pii  noii.^  i-nlnient. 

PrtAriQui;.-Ayon,s  un  .^raud  .lô.sir  .lu  .alut 
des  âmes  :  j. rions  pour  les  missionnaires,  ai, Ions 
à  l'œuvre  des  missions  selon  notre  jH.uvoii-. 

PRIÈRE 

ANTIENNK.-Omar.vrde  désir,  François,  avec 
4^'^d /,!..,  plein  de  compasHon  ne  suiviez-vous 
pas  celui  ,,u.',  ^-n  ouvrant  les  saint»  Livies,  vous 
trouviez  toujour..,ians. SI  Paséion  !  Contemplant 
dans  les  airs  le  Scrai-liin  crucifié,  dès  lors  vous 
portiezdans  vos  pieds,  dans  vos  mains  et  dans 
votre  coté  les  manques  visibles  des  plaies  du 
^,  "^^-  -^'^  •  veillez  sur  votre  tioupt.au,  vous 
dont  la  chair  t^mt  à  l'heure  encore  amaigrie  et 
ivide,  s'est  trouvée  apies  votre  bienheureux 
trépas  rev.tue  de  toutes  les  apparence>  dune 
chair  déjà  glorifiée. 

V.   I/huml.le    et    ].auvre    François    entie    au 
Ciel  ch  iigé-  (le  richesses. 

H.   Il  es.  célél)ré  par  les  hymnes  cédestes. 

OKAISOX  (l) 

^  Oj)un  .pai  .ivez  onie  le  corps  de    N<,tre  Bien. 

(i!  0;r.   dcIaTr:uis!;ition. 
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lieun-ux  Pin-  St  Trançoi^des  Stigmate?  de  la  Pas- 
sion de  v<.î;  Fils  t^t  qui  avez  adniiral.U'nientûlevé 
son  âme  dan.s  le  Cid,  aroordez-iioiis,  nous  vous 
en  j)ri()ns  .,u'en  céi^'.brant  sa  mémoire  nous  jaiis- 
8ioas  crucifier  notre  cliair  et  .^e..  vices  et  parvenir 
à^la  CV-Ieste  l'atrie.  P>iv  le  luime  J.'sus.Chris 
Notre  Se'-gneur  votre  Fil.<5  qui  \  it  et  règne  avec 
vou«dansrunit.'.lti  Saint-Esprit  dans  tous  les 
siècles  dee  siccles. 

Ainsi  8nit-i], 


—   12  — 
TROISIÈME  DIMANCHE 

CO\SIDÉIlATI(;N 

"  A  l'iube  <iu  j.)ur,  ver^  I;i  f-Ue  de  l'Exaltation 
de    la  Ste  Croix,  !'ai)^n'.ii,^,„.  François  était   en 
prière  <uv  lo  penchimt  de  la  montagne.     Tout  à 
co'ip  il  vit  descendre  do-^  li  uiteurs  du  Ciel  un 
Sérauiiin  aux  six    ailes  de   t\u.  éblouissante^    de 
clarté.   L'Ange  voia  d'nn  v..l  lanide  tont  près  de 
luietdeineuiasuspoiidu  dan-    l'os  air.^   et    alors 
apparut  entre  ses  ailes,  l'image  d.*  Jésus  C'nirifié. 
A  cette  vn.>,  l'Anna  rie    François   fut  saisie   rfune 
stupeur  in  licil.î...     L,i  j„ie  et  la  douleur  1<-  rem- 
plissaient tcurà  tuiir  :  ]a  joie,  p;irce   .pi'il   avait 
en  face    de  lui   ].■   Di^u  de    son    r,,.nr.    le   J)i.-u 
d'amour  H. LH  la  loriu.' d'un  S(<rapl)in  ;    la    rioa- 
leur,  parce  (iuec'é!;iit  Ji-sns  souffrant,  les  mains  et 
les  pieds  attachés  à  la  croix  et  le  cour  porc/'    de 
la    lance.     Il    avait   sou.  les   yeux    un    mvstcre 
insondable  et  .on  ét.mnenient  était  extrén)e  ;  rar 
comment  concilieras  humiliations   du  Calv'aiie 
avec  les  ^(l-ures  de  la  vision  b.atiti.jue  ■»    Enfin  il 
découvrit  à  la  lumière  céleste,  le   sens   caché  de 
cette  vision  t;t  i!  comprit  <jue  ce  n'était  j.oint  par 
le   martyre  du   corps,    mai^  bien  j.ar  le  feu  de 
l'amour  qu'il  devait  se  transformer   entièrement 
à  la  ressemblance  de  pon  P,ien-aimé. 

La  vision  disparut,  mais  elle  laissa  dans  ton 
cœur  une  ardeur  merveilleuse  et  dans  sa  chair,la 
trace,  non   moins   merveilleuse,    de   l'empreinte 
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clivine.  Tout  au^^itùi  en  ,'fft't,  ni)i..irui-ent  sur 
sesinjMilMVM  Lm  .,i,j,j  polies  .{uM  v<.Mi;xit  d^i^lorer 
dm-  Il  (N^e^-e  vision.  S-s  iniins  et  fins  pieds 
(étaient  traini.ercîs  pu.-  de  ^lo^  clmn,  dont  la  frte 
noire  et  ronde  .'lait  tn'.^  vi^il>!e,  et  (loin  l,i  pointe 
longue  et  c-imni.-  rabattue  dc(a^>^ait  le  de-.-ns  des 
miin<  et  la  plmte  d-^s  pieds.  Li  !.!,■. .iiiv  du 
coté  Urge  et  hcmie  lai.s.sait  voir  un.-  pluie  de  cou- 
leur Vermeille,  d\>ii  fré.ineniinent  le  sang  décou- 
lait sur  les  vtHenients  du  saint. 

n  portai!,  d  .n  ■  le^  ,sa.'r.'8  Stigmates  visi])leinçnt 
împrinu's  dans  ea  chair.'"  (I) 

^>'nll('  n-  fut  i.H  !asurpris>.,  la  reconnaissance, 
lliuinilit.'  î)rofonde  de  François  en  se  voyant 
ainu  or-n.'  Ai  cî^  d oalour.^ux  Siig'uates  !  (^)ui 
pourrait  noua  d.-ciire  le  oo:nlMt  .pii  sr  livra  dans 
cette  came  où  l'humilit.'  imj.o^ait  le  siK-ncL- tandis 
que  lareounai^^inc^d-mandaitimiuJrieusement 
la  pul)li.'aiion  ou  bienfait?  Dieu  (|ui  voulait 
donner  lï  son  Eglise  une  nouvelle  pr.-uve  de  la 
fécondité  et  de  la  diversit*-  de  ses  o]..'rations  dans 
lea  maints,  se  chargera  lui-même  de  publier  dans 
Tuniverfi  entier  la  merveille  qu'il  vient  d'opérer 
dan^  le  corps  de  François  son  Ir.'S  humble  et  t^ès 
aimant  serviteur.     Un  jour  viendra  on   l'Kglipe 

entu-re  connaîtra  et   vénérera   les  Stigmate^  de 
!5t  r  rançoi.«. 


(i  )  S'  l^onaventur. 
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i'li^:vati()N 
O  mon  Sérdj>ln'|ue  Père,  c'est  bien   en  ^iU  ce 
queje  viens  faire aujoiinl'hnidevHntvcnH:  véné- 
rer vos  Stigmates  sacrés.    Ne  von.  opposez  point 
A  l-i  volonté  de  notrediv-in  Maître,   et  laissez-ni-à 
eu  tome  liberté  vénérer  vo-,    mains  bénies.     (  es 
mains  ,:ni  ont   .i   Int-ement  distribné  l'ann.nne 
aux  pauvrefi.n'.i  venaient  fraj)per  nia   jurte  de 
Pica  votre  mère,    ces  .nains  qui  ont  rebâti    trois 
c^gliHes  j,our  obéiràbi  voix  du   Crucifix   nii.acu- 
leux,  ce8  mains  qui,  après  avoir  dépensé  l'argent 
avec     prodigalité,      j-résentèrent     humblement 
1  ecuelle,de  pr,rte  en  porte,dan8  la  rite  Ombrienne 
q"i    avait    admiré    vos    talents,   ces    nuiin>  qui 
avec     tant     d'amoui-    ont    soigna     Un     j.auvres 
lépreux  et  le.  ont  guéris.     Ah  :  laissez-moi  véné- 
rt^r  ces  miin.  bienfaisantes  !  Elles  ont  revêtu  de 
bure  les  premiers  compagnons  de  votre  vie  évan. 
goliqiie;  elle,  ont  coupé  les  cheveux  à  la   Bien- 
heureuse Claire  et  à  sa  sœur  Agnès  ;    elles  ont 
iinpo^é  le  voile  de  la  Virginité  sur  leur  télé  et 
ceint  leur,  reins  de  la  corde  symbolique.  0  raer- 
veilleii.es    mains,  von.s  avez  aussi   distillé  dans 
l'Egli.e  la  uiyrrhe  de  la  nlus  j.ure   mortifiration. 
0  mon  Père,  permettez-moi  de  les  baiser,  main- 
tenant surtout  qu'elles  sont  ornées  des  Stigmates 
du  Christ. 

PRATiQUE.-Ne    refusons    |  ae    l'aunMie    au 


} 
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l'.iiivrv  ,^111  noua  la  .Ic-mandc  ;  la  riiain  qu'il  wn'î 
vers  iioits,  c'est  la  main  du  Christ  lui-iuêui.-. 

Antienne.— u  eiupeur,  u  joie  !  Ô  liomnie  juge 
fies  esprits,  vous  le  char  et  le  conducteur  de  notre 
milice,  vos  frères  voua  ont  vu  transfi^'uré  vu  U-aw 
pn'<enoe  et  transporté  sur  un  char  de  feu  connue 
un  SMleil.  8ur  vous  s'est  repoié  le  double  esprit 
des  prophètes  éclairant  le  monde  par  des  prodi- 
ges et  l'étonnant  par  la  prédiction  des  événe- 
ments futurs. 

<)  François,  notre  Père,  assistez  vos  pauvre* 
enfants  ;  car  les  gémissements  de  voa  ouaille* 
augiiitiiit«'!it  de  j.lus  en  plus. 

V.   Mes  mains  ont  di-tiiié  la  myirhe 

Iv.    Ï'A    lUi'.^     doigts     sont     remplis    de    cette^ 

Mi\-nli(.'  tri  s  pure. 

ORAISON    (1) 

<)  Hieu  qui  par  les  mérites  de  notie  Bienheu- 
reux Père  St  François  avez  .•ntichi  volie  Eglise 
'l'uiK'  nouvelle  famille  religieuse,  accordez-nou» 
de  nu'priser  comme  lui  les  l-iens  de  la  terre  et  de- 
nous  ivjouir  .'tornellem.nt  dans  la  participation 
de.-j  dons  célestes. 

Par  Jé--u--("lii  i>t  XotieSeigni  ur. 
Ainsi  H)ii-il, 


(i)  Dj  la  fête  4  octobre. 


—  h;  — 


^)rATRIf:MK   DIMANCIIK 

rOXsri)ÉH.\I'l(*N 
Au  .|.'.j.iit  .lu  S.raj.lMi,,  Fiuiu^ois  i^étHil  trouvé 
portant  dans  huu  c/.ij.s   le  signe  du  Dii-u  vivant. 
Il  apprc-liendait  de  {)ublier  le  kccivI  lU-   s-.n  Kuj, 
et  pourtant,  a-  niiiqucs   vinldes,  il  ne   pouvait 
longttnips  les  dérober  aux  regards  de  sea  com- 
pagnons.    Il  consulta  le   Fr.Mv   Illun.iné,  un    de 
ses  di.M,-iple<,  comme  s'il   se   fut    a;,-!    d'un  aune  ; 
mu.<^Pon  émotion  k-  traliisMiit.     lu-re   Illumine 
lui  répondit  donc:  :     -  j'-re,  sache/  que  ce  nest 
pH  p  ,ui  \,,iH  seul  ,  mais  aussi  pour  le  piocliain 
que  !ei  mystères  du  ciel  vous  sont  dévoilés.     ;S: 
vous  les  gardiv.  exolusivemtnt    pou-  \  oup,   vous 
aurez  tout  lieu  de  ciaii.dre,  ce   me   .^eml.lè,    .pe 
Dieu  ne  v.)u<  demande  complu  un  jour  du  talent 
enfoui." 

T.  uchr  de  cette   rais,.,,,   F.anf'ois    raconta   la 

merveilleuse  vision,  mais  il  letmt  j^mr   lui   seul 

les  .ccrets  que   l'Ange  du    Seigneur    lui     axait 
re\'éléd. 

Son  carême  était  fini,  il  de-ait  de-cendre  de 
la  montagne  et  retourner  vers  ses  frèieP,  pcmr 
reprendre  ses  travaux  ai)o8toli.p,os.  xônvrau 
xMoiHe,  il  descendait  de  ce  face  a  face  avec  Dieu, 
non  plus  eeulement  avec  les  splendeurs  de  la 
lumière  divine,  mais  portant  en  f-on  corps  les 
plaies  du  Crucifié.     Deux  ans  encore   il    devait 
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vivre  dans  co  rn;wtyie  perjetuel,  enduiunt  .1  in, 
dicibleg  souffrances  en  unnui  ave.  (  elui  qui  étnit 
mort  jH.Mr  hii.  Connue  k-  ^nuA  Apôtre  et  avec 
plus  de  rui.-on  que  lui,  il  pouvait  dire  :  '^  Avec  le 
Chri.st  je  8ui«  attachr  à  la  Croix.  J.-  j.,  ,  u-  dans 
mon  rorps  les  Stigmate*  de  Xotri-Seigneur  Jt^sus^ 
^'l'ii>f."((;a!.  Il,  1!)  ;   VI,  17). 

François  avait  beau  tenir  ses  mains  toujoi.rs 
couvertes  et  rnarclier  avec  des  ctiaussurcs,  "il  ne 
pouvait  parvenir  k  celer  entièrement  les  tn.sor.s 
du  ci.I.  Un  f:rand  nombre  de  Fr.'-re?,  plusieurs 
cardinaux  .t  le  pape  Alexaudr.-  IV  lui-mûne 
ontalliiniesouslafoidu  eemient,  avoi,  vu  de 
leurs  propres  yeux  les  vénérables  Stigmate  ^  du 
saint,  pendant  .piil  vivait  encore.  A  8a  mort, 
pln^  d..  cinquante  Frètes,  Tilluntre  vierge  Claire 
et  866  Sour?,  et  d'innombrables  séculier?  les  ont 
touche?  de  leurs  mains  et  ils  ,v  ont  j.ieiu.^ment 
collé  leurs  lévren,  afin  que  rien  ne  manquât  a  la 
force  de  leur  témoignage. 

"Quant  à  la  blee.yure  du  côté,Fiai,coi8  lacaeha 
SI  bien  que  de  son  vivant,  nul  ne  put  la  voir 
(lua  la  dérobée."  (I) 

Pendant  ces  deux  dernièrcB  année*  de  ea    vie 
vivant  crucifix,  il  c- ntinua,  tant  queses  forces  le 
lui  permirent,  à  parcourir  les  villages    de    10m- 
brie^    Chacun  voulut  voir  et  honorer  cet  homme 

(i)  St  F?on;ivcnturo,  Ch.  XIII. 
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merveilleux,  portant  ainsi  en  si  .hair  ]  image 
vivante  du  divin  Crucifié  ;  ou  eût  voulu  baiser 
sesniains,  mais  il  le»  tenait  enveloppées  avec 
Poin,  son  humilité  les  mettait  a  l'ai, ri  de  ces 
pieuses  démonstrations.  Cependant  des  luses 
innocentes  trompaient  parfois  >a  vi^dlance  et 
|)ermettaieut  aux  heureux  qui  l'approchaient  et 
le  servaient  d'entrevoir  un  in-tant  ces  Stigmate.^ 
sacrés. 

iLÉVATTOX 

Aviugle   e^    mourant,  Jacob  étendit  ?ur   ses 
enfants  ses  main-»  défaillantes,   pour  attirer  sur 
eux  les  h«^nédiction8du  Ciel.     O    p;.,.e   Sérajdii- 
que,  vous  aussi,  «ur  le  point  de  rendre  votre  âme 
a  son  Créateur,  vous  avez  étendu  vos  mains stig. 
nistiséeé  sur  ceux  qui  vous  entouraient,  d^avance 
vous  1er:  avez  étendues  sur  ceux  qui  devaient  les 
.-uivre  de  génération  en  génération  et   perpétuer 
votre  famille  et  votre  genre  de  vie,  vous  les  avez 
donc  étendues  sur  nou..  :    U  mon   Père,   croirez 
enajre  vos  main,  perforées  des  clous  du  calvaire, 
croisez-les  sur  nos  lôtee  ! 

Que  des  ravni.,  î^.rr.ineux  sortent  de  ces  j. laies 
pour  éclairer  les  (euvres  de  nos  mains,  qu'une 
chaleur  bienfaisante  s'en  échappe,  j.our  leur 
donner  une  vie  plus  active  et  plus  sainte.  Bénis- 
sez-nous de  (es  mains  qui  se  sont  levées  souvent 
vers  Dieu  dan-  hi  supplication   de  la  prière,  et 


t 
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du  iMut  dnruA  !evez-le.s  tonjoims  vers  I)i.„,  le 
c^mjuMnt  pour  vos  pauvres  enfants  encore  exilé., 
i  iu8  i.Ui«santes.jue  le^  main.  Je  Moïse,elle.s  nous 
donneront  la  victoiu',  à  uom  .pn  c.nnl.iltons 
dms  la  plains.  Le  Seigneur  r[;,i  vous  a  .stigma- 
tisa se  laissera  toucher  à  la  vue  .le  vos  plaies  si 
seinblaules  aux  siennes  ; 

PRATiQUB._Souvenons-nous  que  le  tiavail 
nous  est  oijonnô  par  Dieu  ;  il  e^t  à  la  foi.  u  ,e 
punition  et  une  gloire  ;  que  nos  mains  ne  .'y 
refusent  pas,  que  notre  travail  suit  toujours  diurne 
d'Ctreofrert  à  DiPu. 


PRIÈRE 


* 


t 


Antienxe.-O    homme   admiral^le    en     mer- 
veilles et  en  }.rodiges,  quicliassez  toutes  sortes 
de  languÊur.^  devant  n^ui  les  démons  s'enfuient 
qui  faites  entendre  la  parole  de  votre  pn-dicatioiî 
m.-me  aux  oreilles  des  oiseaux   champêtres      O 
vie  recommandable,  qui  a  tant  exalte  noire  foi  l 
0  vous. |ui  même  après  votre  Iréj.as    rendez    les 
inorts   à   la   vie  :     faites,     François,    que     nous 
entrions  dans  la  société  des  citoyen»  de  réternelle 
Patrie  auxquels  vous  êtes  léuni. 

^.  Vous  m'avez  transpercé  de  vos  fRches 
H.  Et  votre  main  s'est  affermie  sur  moi. 
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ORAISON  (j) 

0  Dieu  d'inéftaMr  j.uis?ance,  doiit  Ja  l'iovi- 
dence  ^rouvejiie  c-liacr.n  dos  instants  de  notre  vie, 
«oyez  propice  aux  pritres  de  voa  perviteuis,  et 
accordez-leur  qu'en  vénéiant  la  nu'moire  de  vôtre 
très  glorieux  confesseur,  notre  Pîre  St  Françoip, 
il?  obtienneut  par  ^es  grands  nK'-ritcR  decorit*m' 
pler  avec  bonheur  IVclatante  ]\lajtPté  de  votre 
Filg  uni(jueqiu  vit  avec  \  oue  dans  tous  les  siè- 
cle!<  des  sièclec. 

Ainsi  8()it-il, 

'  i)  Lituryie  francise.-!. ,ic. 
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CINQUIÈME  i'IMAXriIE 

CONSIDÉRATION 

St  François  mourut  le  3  ocrobre  1220.  Tou- 
jours fidèle  nu  iMt'u  (|ui  r.Hvait  siigniali.^r,  tou- 
jours  amant  passionn.'  du  la  croix,  il  p-ait  'voulu 
qu'on  l'ûteiulil  à  terre  dans  la  cendre  et  qu'on  l'y 
laissât,  les  bras  en  croix,  pour  ressembler  au 
Divin  Sauveur  mort  sur  le  Cilvaire  pour  le  salut 
du  monde. 

Dans  ce  corps  inanim.',  que  l'âme  venait  de 
quitter  eu  chantant  l'hymne  de  la  délivrance, 
étaient  restées  les  marques  indubitables  de  la 
prédestination. 

Rien  désormais  n'empêchait  de  contem]»]er  ces 
plaies  miraculeu8es,que  êur  l'Ai verne  Jésus  avait 
imprimées  dans  le  corps  de  Pon  serviteur.     Dans 
les  mains  et  dans  les  })ied8  de  François  on  voyait 
les  clous  divinement  formés  de  sa  chair  et  telle- 
ment adhérentes  .pie  poussée  d'un  côté,   ils   res- 
Bortaient  de  Tautie.     Rien  .-urtout,    n'emp('c]iait 
de  contempler  cette  plaie  du  côté  (^ue  son  humi- 
lité avait  tenue  cacliée  avec  tant  de  soin   durant 
sa  vie.     Sur  l'albâtre  de  s^i  chair  virginale,    ren- 
due plus  blanche  par  la  mort,cel^e  ])laie  se  déta- 
chait comme  une  lo-e  fraîchement  .-('lose  sous  les 
gouttelettes  de  la    rosée   du   matin.     Les   cloua 
étaient  d'une   couleur  grisâtre  de   fer.     (\^mme 
Jésus,  l'rançois  eut  son   incrédule  Thomas.     Le 
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chevalier  J.rôme  voulut  .xa.m.er  d.  |.lu8  j.r.s  • 

Il  tourl.a  jes  cluus,  niit     m  doi-î  dans  la  l.le.-iue 

sanglameduc.',!.'.;  H  put  lerKlre  plu.   t^ui    un 

tomojgnage  inconte.table  eur  la  rc'alit,'  du  mira- 
cle. 

Le  4oc!Ml.re,joindes  func'raill.v^.,    le   rortk^e 
tnomi.hal  s'anvta   au  nionasl.  r.  de.    Olari.seg 
et  cea  a  iniiral.les  Vierge.,  qui  avaient  tout  laissé' 
&  la  VOIX  de  François,  purent  conttn.pler  à    leur 

tour,  pour  la  dernière  fois,  leur  l>:.re  .ti.matisé 
Cla,re,àîatê!ede^es    tilles,    le  cœur  plein    de 
douleur  d  avoir  perdu  le  père  de  son  6nu-,   vient 
avec  les  plu«  dou.-08  eflusions,    l.ai.er    î.-s   plaie^' 
jmrac.leuse.  .p.i  diraient  assex  par   elle,  uièmcs 
Wxsaïutet,^  de  François.   Kllees.ay.,  nnu.  en  vain, 
d  arracher  des  n.an.H  du  J>ère  J^ien-ain.é  un    des 
clou*  sacré-,  alin   de  le  conserver   comme    une 
relHiue  ;     toutefois    sa    tlliale  pi^-té   ne   fut   pas 
entièrement  déçue,  .Ile  put   tremper  d.s  linges 
dans  le  sang  qui  découlait  de  ses  blessure.. 

^  L  authenticité  des  Stigmate,  de  St  Fraïu.is  a 
ete  constatée  non  feulement  sur  le  témoignage  de 
témoin,  oculaire.,  mais  encore  par  la  sanction 
delEghse.lle-mén.e.  Grégoire  JX  et  aj.rés  lui 
Alexandre  IV  ont  promulgué  des  huile.,  ou 
«pr.s  mure  déli),ération  H  apr.s  des  .xanu  ni 
dchant  toute  critique,  ils  ont  allirmé  la  vérité  de 
ce   miracle.     JJenoît   XT   ordonna  à   toutes    les 
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maisons  de  rOidie  de  St  François  de  cvi..l,,(.,.  j^ 
fête  des  Stigmates  le  1  /  .septembre,  et  Paul  V 
étendit  cette  f.-te  à  l'Egli.^e  uiiivei.elle. 

KI.ÏÎVAriON 

O  mon  Vliv,  -i  j'ai    pu    me    la-osteiner   à    vos 
pieds    et  les  I.ai-er  amoureusement,   si   jai    pu 
recevoir  de  vos  mains  stigmatisées  cette   f.'conde 
bénédiction  apportant  avec  elle  la  lumiireet    la 
grâce,    ah  !    laissez-moi    surtout    vénérer    votie 
cœur,  percé  comme  celui  de  Jésus  ;  laissez-moi,  ô 
mon  Père,  ai)pli.iuer  mes  lèvres   surcetle    ].laie 
bénie  «lui  me  conduit  au  sanctuaire  do  vos  alfec- 
tions.     Vous  avez  tant  aimé  la  niture  cuVe   qui 
loue  et   chante  Dieu,   vous  avez    tant  aimé   les 
âmes  rachetées  par  le  sang  rédempteur  du  Chiifct 
Jésus,  voua  avez  tant  aimé  Marie,  mère  de    Dieu 
et  la  nôtre,  surtout  vous  avez   tant  aimé-  Jésus  ! 
Père  Séraphi(iue,  c'est  le  nom  une  vou?>  a  mérité 
l'amour,  faites  que  j'aime  tout  ce  que   vous   avez 
aimé  :    Donnez-moi  c  s  flammes  brûlantes   qui 
s'échappent  de  votre  cœur  embrasé,  de  la  divine 
charité,  dans  ceg  chants  où  vous  allez  au  ctimbat 
contre  l'Amour  même  qui  vous  terras»;?  et  vous 
blesse,    vous  fait  son    prisonnier  et  ^H    victime. 
L'amour  divin  vous  condamne  à    vous  consumer 
dans  ses  P.ammes  ;  et  sous   son   fer   qui    torture 
votre  cœur,  il  ne  voua  n^Tiuet  plus  de  vivre  que 
de  cette  amoureus^e    torture.     Communiquez    4 
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l""'    ""  "^'"■■•-   le   feu  n,ex,i„„„il,l 
'""our.,es,^,.a,,l.i„,a(i„  ,„,,,.       ^ 


e    de    cet 

111  Ils  imitHiit    vos    .séra- 


Vn 

[JOUI 

"olre  bien  siiprOnie.     X 
pour  Dieu. 


ff'^'fWK.- Détachons    notre   cur     i      . 
if'^our  i^.nv.tre  i.o    r   „.        "'«^^  ^"  ui     de    tout 
-  f^e  j.o.r    ne   plu.s  am.er  qne   Je.us 

'^tre    cœur  n'est  fait  que 


AsnE^Si,.^^^U,,^  iiienheureux   i>ère    ..loir« 
d^;   \otre    patrie,    n.odèle    des   F.'.reV  Mi.f 
miroir  frt  ).,  ,    .,  -,  ^^•tes    .Mineui.^, 

V.   Ma  chair  et  mon  cœur 

H.  S-  «ont  réjouis  dans  1p  I  •-■ ..,     ■ 

j         uètiis  Je  1  Muu  vuant, 

i.-'nTi;';::;::'"":'^ ''-■-'-■"'- Bien. 

"uaib  la  imim.iri..  de  s,,n  t,. ■.„  '^ 

P^-'ses  ,le   .      ,  '  ''""^"^^"■"■'t   aux    recom- 

i-    ^  ^    'le  id  nicme  béatitude 

Ainsi  soit-jl. 


(i)  Oif.  d 


"   J  ransitu.s. 
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17  KKPTF.MlUtl.: 

Fête  des  SS.  Stigmates 

CONSIDfÎKATION 

La  mort  <lu  Sérpplii.jue  Patriarche  n'arrêta  pas 
l'action  bienfaisante  de  ses  Stigmates.  (  'n  rayon- 
nement de  grcâce»  continue  à  se  projeter  de  ces 
plaies,  sur  les  dévote  serviteurs  de  François,  qui 
l'invoquent  avec  contiance.  Ce  sentiment  de 
filiale  confiance  naît,  tout  naturellement,  du  pou- 
voir que  Dieu  a  donn/-  au  ciel  à  son  fidde  ser- 
viteur. Ce  crédit,  le  Christ  lui-même  l'assura 
comme  un  héritage  au  Patriarclie  dos  l'auvres, 
le  jour  de  la  stigmatisation  ;  et  c'est  là  un  secret 
que  François  ne  n'véla  qu'apr.-s  sa  mort. 

Un  saint  Frère,  lisant  dans  la  vie  de  St  Fran- 
cois  le  chapitre  des  Stigmate8,se  demanda  quelles 
pouvaient  bien  être  les  paroles  et  les  choses 
secrètes  dites  par  le  Séraphin,  dans  sa  glorieuse 
apparition.  Il  se  disait  donc  à  lui-même  :  "Ces 
paroles,  Saint  François  ne  voulait  les  rediie  à 
personne  pendant  sa  vie,  mais  maintenant,  après 
sa  mort,  peut-être  les  dirait-il,  s'il  en  était  devo- 
tement  prié  >. 

Dès  lors  il  pria  Dieu  et  St  François  de  lui 
faire  cette  révélation,  pour  la  consolatif)n  de  »ei 
enfants.  Le  Frère  persévéra  huit  ans  dans  sa 
prière. 
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vio,  tu  aill(  ^  on  l'ui'gatoiie  le  j-'Ur  de  u\  mort. 
L^,  toutes  les  àuies  que  tu  tiouveias  de  ceux  (jui 
aurout  tViit  partie  de  tes  trois  Ordres,  Frères 
MiiiiUi8,S,x'uri«,et  Péuiteiits,et  en  outre,  les  âmes 
de  U)\xi  ceux  (|ui  aurout  eu  de  la  dévotion  pour 
toi,  tu  pourra.s  les  tirer  du  l'uigatoiie  en  vertu  dea 
siigiuates  que  je  t'ai  donnôs  et  les  conduire  au 
Paradis."  Ces  paroles  je  ne  les  ai  jamais  répétées 
tant  que  j'ai  xécw  dans  le  uioude," 

Huit  Frères  entouraient  alors  le  religieux  qui 
lavait  les  pieds  à  sou  Sérapliicpie  Père,  ils  enten- 
dirent !.i  révélat'ion  et  en  rendirent  t»'tn()ignn,fe. 

ÉLÉVATION 

O  mou  l*ère,qu'el!o  est  grande  votre  puissance 
au  ciel  I  Je  voud  vois  sur  le  trône  de  gloire  que 
dut  un  jour  déserter  Lucifer  roigueilleux,  ce 
trône  fut  réservé  à  votre  humilité  (1).  Je  voia 
la  ravissante  clarté  qui  vous  environne  ;  dans 
cette  éblouissante  lumière  brillent  surtout  vus 
Stigmates  sacré'^,  joyaux  dont  le  Christ  orna  votre 
chair  virginale,  (^ue  de  fois,  prosterné  devant  le 
trône  de  la  Divine  Majesté, n'a>  vz-vous  pas  arrêté 
la  colère  divine  justement  irritée  contre  le?hom- 
mes.  Pour  lei  pécheurs  vous  demaiidez  le  pardon, 
pour  les  religieux  tièdes  vous  demandez  la  fer- 
veur, pour  les  fervents  vous  demandez  unreduu- 

(i)  Rcvi'ation    A     Ste  Marguerite    de   Cortore.    Vie   par 
Oiovagnoli,  Ch.  XII. 
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blemen,  ,1e  KÙKTo.it^,  V,,,,.,  om,.nt   à  f,,-»  l.u, 
I-  ■l'5,^".s  lui.„,c.,ne  vous  ,lon„<.  r,  ,es  él„s  ^.  , 

Ç1.       ,  .  puissante  intercession  >  ()  nu.n 

^e  lAiveuie,  je  viens  encore  à   voiH    i,..,  i 
votre  a.i.a„,„,  ,„„,  ,,, ^^^         ''-"t 

an  .  „.ee.i,.,.     Je  .ni,  vo,.c  e„f.„.      ^X; 

t  -  ors  d,  nouveau  devanUo.rouecU  la,, fie 

j  ;f  ::"r;;:r;tt:r:rr;;r 

PRIÈRE 

ANTiENXE.-La  splendeur  des  ciei.x  .'.«f  n       ■ 
née,un  nouvel  astre  a  WûxlXv  ""''''' 

"J'i^asjdux  pied8  et  au  côté 

Année  1686,  ^"^  ^^'^  -^lar^rucnte-Marie.    Vie  et  cuvres. 
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pendant  .iifil   veuf  porter  l'image  de   la   Croix 
dans  son  c-cur,  sur  ses  lèvres  et  dans  ses  auvie^», 

y.  Seigneur,  voui'  avez  manqué  votre  serviteur 
Franç(»ii;. 

li.   Du  sceau  de  notre  R.denipiic.n. 

OUAl^iON  (I) 

O  Soigneur  Jé.u.s-Christ,  qui,  lorsque  le  monde 
sa  reh-oi..lissait,  avez  renouvelé  les  Stigmates   de 

votre  Pa..sion  dans  la  chair  de  notie  très  bien- 
heureux  Père  Saint  François  aJin  dVni])ra.ser  nos 
cœurs  .lu  feu  de  votre  amour,dai,t;nez  nous  accor 
der  en  \  eilu  de  ses  mérites  et  de  tes  prières,  de 
portt-r  la  ci.,ix  avec  persévérance  et  de  produire 
de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Vous  qui  vivez  et  r.gnez  dans  les  siàcles  dea 
siècles. 

Ainsi  8oit-il. 

\OTIC  K 

Sur    la    Hrlique     du    Sang    des     Stigmates 
Sdiut  François  conserve  au  Cuvent  des 
Fnres  Mineurs  de  Québec. 


ae 


Notre  Divin  Rédempteur,  pour  manifester  son 
tendre  amour  envers  Saint  François,  autant  que 
pour  ïécompsnser  la  grande  dévotion  de  non  ser- 
viteur   envers    sa    très     douloureuse     Passion, 

(i)  De  !a  fête, 
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■'"P"macla,.,lecor|,.,l,,s,:,.a,,hi,|,,e|-.t,iarcl,e 
es  1  k,e,s  ,«r,...  de  «n  cr„citic.,.„.„t.     K-n.lant 

p)us  de  du„x  ans,  Françoi.  f,,,  v.n  vi.  , ,uei|iv 

Apres  sa  muK,  ce.,  .lig,„ate«  purent  iHr*  conte,,',-' 
l'li*pn,'s„no„,l„.enxdi,ci,,le.et  ,,a,-  la  f„„l, 
l,„me„3«  qui  accourut  à  Assise.  A  ,,lu.ieur. 
re|.r,.e,  le  .a„g  coula  de,  „,i,.a,ule.,se,  plaie,  on 

P«tc.rect,einiretlet,a,,.,.,et.,-eàlavéné,aUon 
oe»  sicclea  a  vei,,r  (1). 

L-,,e  r..li,,uo  cou.idérùlde  ,1e  ce  .ang  Wni  sorti 

'le»«t,g„.ateade  S.  IVancoi,,   fait  ;:,,,„;     " 
c.eux  „vsor  des  Fr^re,  Mine,,,-,  ,1„  c,   ,ve,:     de 

uebec      ,  lie  a  été  do,,,,eee„   ,,,,,,„,    „^ 

""  '  "■'"•  -^''"'"'".  'l'>i  la  reçut  lui-„„-.„,e  de 
notre  couveut  de  TAIverue.  Eli.  est  ,e,.fe,™l 
'l""s«„,..|„^uairedever,„eil,   ox.e.t^    H    Ta 

par  le,  .o,„s  du  T.  U.  !..  uWard  llenuion,  IVc^ 

vincml  (les  Frères  MinPii.-^^t/^<  • 

-IdeTerre-Saitte  '"""""""■■' *^'"^- 

Le  couvent  de,Fra„ciscai„s  de  (,.uél,ec  avait 
cU^dcde.paruuvœuepecial,  aux  Sacrés  Sti». 
mate,  du  Serapl,i,ue  Vi,..  p„  ^  don  „,agnin. 
que  dusaug  de  se.  célestes  Ueseu,-e,,  St  FraLois 
-^enu  .uettre  le  co.uUe  à  toutes  les  f.ve.°r, 

(i)  Au  sanctuaire  de  l'Alv^m-. 
repris  plusiettrs  fois  sa  côulenr    ,'    ^^ v"""^,.  ^'"^'  conservé  a 
du  T.er.-Ordre   njo2   pa^]!;^'^^)       ""  ''^"'^'^^-  (^'-■''•la  Kevue 
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dont  ilaeiitoi.r.  la  foM,|ati..n  .!.•  .-e  inona^t.'-.e  ; 
en  m.-me  k-iujHil  lui  .|,,nn;iit  un  -ag,-  ck-s  nou-' 
veaux  l)ienfaif-^.,p"il  lui  pr.paie. 

U  Sainte  Reli.jut;  est  portée  tous  los  mois  en 
procession  h  traver.  la  cl.a].elK.  et  les  doitres  et 
oirerte  à  la  vrn.'ration  des  ti.lMes  ;  elle  reste 
ex})os<'e  t()U8  les  jours  de  Tte..  .le  St  François. 

Au  jour  marqué  par  la  Pi-vidence,  la  pieté  des 
eufants^de  St  Franr;„is  esj.ere  j.ouvoir  .lever  une 
'"nrie.tecliai.elle  dédiée  aux   Saeréf^   Stigmates, 

riioulièrenient 


ou    la   precieuee    l'elj, 
honoi('e.   La  cl 
et  ries  amis 


quera  pas, 
filiale. 


■\ 


f 


IvKLlOrK   \^V  SAN(i    DIS  Sli    .MAIIS   Dl-:    Si     l'HAMiMS 

dniservct'  au  oiicx'en/  des  Frcres  Mineurs 
de  Oiu'her. 


^ 


%-  *■ 


Ce  petit  opuscule  est  oHeit  aux  P.jejifaiteui^ 
de  l'éiîîise  des  SS.  Stigmates  de  St  Fianç...  ù 
i^mAm-.  Prière  deiivoyer  les  auiuOnes  p.mr  la 
construction  à  ; 


.M.  l'Abl..'  L.-H.  Paquet,  Prêtre, 
Syndic  Apostolique  des  Frèreà  Mineurs 
1'^"  <;ian(ie  All.-e 
<,>uébec 
Canada. 
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